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ANNONCES:
première insertion ..... 10 e ntins par.lign
Deuxième insertion, etc.... 3 contius par ligne

Pour annonces a long torme, conditions libé-
reles.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuliè-
renient d'nx cultivateurs potna vente de terres,
instrimuents d'agricult.ure, etc., etc., trouveronp
avantageuns dl'tnnîoncer clans ce journal.

3DI. J. B. Rolland & Fils, libraires à Montrénl
M. J. A. Laniglais, libraire à St. R1ch de Qutébec
ont bien voulu ec charger de l'agence île la
"Gazette îles Campagnes."

ÂnosxNr...M r : Si Li gu.rru ust la ternière raison des peuples, Pagrieutro doit eun tre a preaer. .A .îxxot r:
1PApirus-11tonu du sol, si nouls voi1Os, c:on notri ntat1ionin t.l. $1 PA A%

S 0 M MN A 1 R E REVUE DE LA SEMýrAINEB
Rerue de la Semtine Mort de Notre Saint-Père le Pape Piey

IX; le dernier acte de cet illustro poit.ife a étS un'acte de L'événement le ilus douloureux que la presac catholique ait
pardon et de bouté paternelle à l'égard lu roi Victor-Emma-
nuel persécuteur de l'Elise et d1o ta papauté; quelquea d6- actueileimient à enrigistrar est celui que vient le nous commu-
tails sur la vie de IX jusqu'n momnent oh il a rins pos-
sessión du trône de Pierre.-Le Conseil Législtrif et lAssem- niquer la t(16graphie.
bIde Législative de la Province do Qn6bec suspendent leurs Le granl et illustre Pontife Pie IX, la représentant du Christ
délibérations, comme tribut de respect rendu au vénéré Pon-
tife Pie Ix. sur ·la terre, le père connun des ·catholiques de tout l'univers;

a celui qui duran t toute sa vie n'a 'fait que- des onvres -de jus-
Causerie .:gricole: Instrument d'agricuîiture (Suilè).-Des sea- ~1tico cl6mente cet île nmiiricorde pure, eOt mort lu 7 février; Il

rittoateurs : déchuineurs, extirpateurs, CultivaLtenr.- De à

l'emploi des scaridfcateurs extirpateurs. . n'est plus, celui à qui il a été dit: " R>eçois la tinre aux troli

Sujets divera: Rentrée des élèves à lEcole d'agriculture de Ste. " couronnes, tu es le père des princes et des rois, le pasteur
Anne.--Chois des cinq meilleures espèces de pommes sur " de l'nniverd et le vicaire, ici bas, de notre Sauvour Jésus-

vingt-sept variét6s, d'après Pappréciation de quatorze propri- " Christ; " ce pape prisonnier a lissé à bon successour le lourd
étaires du vergers dans dlifórentes parties do Ja province de fardenu du soin de nos dmes pour aller recoir au ciel la r6-
Québoc.-Navets dounés ù n ouriture aux chovaux.-De
la maladie des arbres fruitiers exposés en plein vent.-Lo dé- compense que lui avaient mérité un long et cruel martyr et

périssemeut des vergers. . son profond attachement A P'Eglise dont il avait nu soin ai vi.

Chosea et autres : L'apiculture en Autriche.-La oultare des
abeilles en Prusse.-Différents moyens que l'on pourrait em-
ployer pour introduire l'industrie mellitère dans notre pro-
vince.

Recettes : Fracture des cornues.-Moyen de détruire les poux
chez les bêtes à cornes.:-Colle do pommes de terre.

i~ilaut.

A un mois d'intervalle Reme a vu disparaltre la Victime et le
bourreau: la Victime, c'est Pie IX; le bourreau, c'est Victor-
Emmanuel.

Du moment que Victor-Emmanuel s'est établi le perîscuteur
du l'Eglise et de la Papauté, il a été constamment dévorS par
le REMORDs bien ~ n qu'il clnhobt à l'étnoul'er ou n,rc uran d.e

A nos abonnbiés retardalair.-Plusieur dle àos abonnés ret ir-iA no abnné reardtai-oo-.Pu.4iurt (l no abnné rêur-toutes parts y: Mille sotivenirs lugubres liii troublaient le saut -
dataires nous out demandé de les attendre quelque temps, pour mdl; son cour était comme une mer eu tompôtu.
le payement de leur abonnement ; il y a déjà plusieurs mois

que nous attendons, et lenvoi se fait attendre. Ce rftard nous Victor-Emmanuel croyait déjà entendre la voix terrible qui

est absolument nuisible, car, nous aunssi, nous avons des dettes devaitlui dire: Boin, toi aussi, le calice que tu as piéparé pur

à payer, et nous comptous pour les pauyer sur les piomesses qui s IZvree de l'inocet ut du itt. Baos le- trahitons, les délo

Mons ont été faites par plusieurs de ns abountéà rel ardatai:es. yau. luk, xnsonger, les i- Isombba que tu
Nous l'avons t4onvent répjété, lu somme lue par chacun n'est as lituttevui cottro t porte ii.' 1:u i;uu.,'jles expé4liente

pas considruble, et ces petits inoutants réunis eu>nslelo étu- dont ti Vus servi. Doi les fruits do la liévulution, lea trames

bliÉsent unti somme gnqii noous permettrait de faire honur ix de la frane-maçonnerie, les intrigues de la diplomatIe, lvw tutij

nos af'aires, si on voulait tanit ,oit peu se· gôner pour nous les nctions (e la force e les prétextes de la violence.

faire parvenir.-UnI u lo bonne volonté, et snngoz que Pour Vitî,r-Emnutiol n'ait pu avoir.oubli6 ceux qui, avant

la forte dépense que nanus faisons abaque semiiine, par lai lui, avient prdîaré u Pape le calice de la ppuobéiuln, ot quV

cation de la Gazelle des C'ampagncs, il nous fiaut phis que reco- oi, flnîdenîent, furoit contraints à boire la GuI servi par eux

yolr A,3 à ý4 par' #emaine. - lur proprts pr. Le buve s dnress uiur la proouuade dt -

XVIe année
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Pinciq, lui disaient sans cesse: l'heure de boire viendra aussi ' sans délai s'employer aux labeurs.do l'Evangile. Des mission-

pour toi ; ello tardera peut-étre, mais elle viendra pour sûr. unires so rendaient à Sinigaglia. Ils avaient à leur tête le

Cette heure est venue et au monent où il allait être fore de prince Odescalchi, prélat de la-cour romaigo, le même qui plus

boire la coupe (le ses iniquités, il a rencontré dans la por- tard d6pnaa la pourpre plour entrer dans la Compagnie de Jé-

sonne le Pic IX, sa victiu4', un Pape clément ; car le roi Vic- sus, et Mgr. St.raibi, qni cet mort en odeur do sainteté. Jean-

tor-Emmanuel qui pendant si longtemps avait été rongé par Marie s'adjoignit ii ces envyls de miséricorde pour leurrondre

les remords, avant do paraitro devant son ige suîprm, les humbles sorvices de catéchiste. La misision futheureuise. La

a demandé pardon à Dieu. Pie IX, au nom d'b lEglise et comme santé du catéchiste, encore améliorée, lui valut uno dispense

Vicaire de Jésus-Christ, a pardonné à Victor.Emnmanuel de tout pour être promt au sous-diaconat et au diaconat. Il fut ordon-

son coeur. né sous-diacre le 18 décimbre 1818.

Comme le dit 1 Kotrcanî-Monde, " ce grand acte do pardon. Ses désirs allaient Plus haut, il aspirait toujours plus ardem-

ce grand acte de bonté paternelle devait ôtre un des drniers eut an saerdoce. Il obtint enfi la dite maie
de la glorieuse vie de Pie IX, il devait en' meime temps .1joui- à condition de ne célébrer ie saint sacrifice qu'assi8té d'un autre
ter lut rayon de plus à sa gloire sur la terre et dans le ciel, car prêtre. Cependant, il avait tant éprouvé la paternelle bonté
il n'est gloire plus bülle que de pardonner à ses ennemis. de Pie VII qu'il osa lui demander d'être délivré de cette gêne.

Pie IX, avant de mourir, a vu le triomphe dans le repentir Le Souverain-Pontife l'écouta béuignerent, suivant sa- cou-

di spolinteur de 1Eglise et du persécuteur du Pape." itune. Une Lniàre d'en haut viut-elle illuminer cette âme

Nous empruntous les détaila suivants sur la vie duI vnérable sainte et diriger ce doux et humble esprit qui avait dû pronon-

Pontife Pie LX, à un ouvrage de M. Louis Venillot, ayantt. pour cer tant de décisions mémorables I Pie VII, en ce moment, con-

titre Lcs clbrites catholigsca nût-il la desinée du jeune lévite. agenouillée devant lui ? Tl
lui prit affectueusement *la main et lui dit : ' Oui, nous vou-

Le véuêérable Pontife Pic I«X, sur qui la Providence a n111s Le "lotis v-ous faire encore cette grâce ; et d'auîtant que je crois
fardeau de gloire, est né à Sintigaglia, petite ville do l'Etatpn- nsosairte ecrel nai ne u tunrat plu."e

tificál, dans la partie usurpée par lu Piéiont, le 13 mai 1792. u

Il reçut au 1aptême les itoms de Jean-Marie, double prédes puis lors jusqu'à ce jour, depuis quarante-quatre ans, le mal a

tination à la pureté: et hà l'amour. Sa famille était une des plus cessé.

anciennes et des meilleures du paye. . L'abb6 Mnstita célébra pour la première fois la sainte messe

Le pape Pie VI régnait à Rouie, déjàl stur le setil de la pri- lejouir dû Pâques 1819, i Rome, dans la petite église de Sant'

son. En Frince, à cette 6ópoque, Ie anug des prêtres, déjà répan- Anna (Ici Falegqinami. C'est. la chapelle d'un refuge d'enfants

du dans les massaeres, aUlait couler sur l'écbafaud. Le mond pauvres, fondé par un homme de bien, un pauvre maçon do

couimençait à dire que Pie VI rerait le dernier tialle. Les pre- Roume, qui s'était donné aux orphelins de la ville, les logeaitet

mières pr:res que Je:m-Maric-Mastai Ferietti apprit dle sa les nouttrrissait des autmêines mendides pour eux. On l'appelait

mèrîe, demandaient à Dieu d'assister le Pape captif dans l'exil. Tata Gioranni (père Jean). ILabbé Mastal s'était fait le·coad-

L'. nfant passa cinq années (1803.-1808) au collége alors re- juteir et se fit le successeur de l'humble bienfaiteur des orphe-

nommé de Volterra, ditigé par les religieux scolopies. Oit re- lins. La maison 'en contenait une centaine. Il leur enseignait le

marquait son aimable aspect, soit esprit vif, sa pînrole vigou- entéchisme, les guidait dans l'accomplissement de leurs de-

rense. Uno soeur do Napoléon Ior, Elisa Bacciochi, reine en ce voirs religieux, surveillait lour éducation professionnelle.L'bos-

moment, visita Volterra, qui faisait partie le son royautime d'E- pice i'6tait pas seulemnîcut gouverné, mais encore soutenu par

trurie. Le collège, suivant l'tsapge italieu, tint tue séance de luîi. Tous res revenus y passaient. Il garda sept ans cette

littérature pour faire honneur à cette reine, et Giovani-Marie chargo volontaire. Toi fut son premier et son plus deux novi-

MaitiFerretti ci fut élu président. Il se soutait déjà appelé Ù. eiat comme pnst,eur des peiples et roi particulier des Ro6mls.

l'état ecclésiastique, lorsqu'un mal terrible, l'épilepsie, menaçat Il y avait trente et un anls. La Providence le mit à une autre

de lui fermer sa carrière sacrée. Néanini.t il persévéra; et ouvre, singulièrement importante pour l'avenir. Un nonce que
en 1809, il reçut làs tonsure. La m6me aimée, Il vînt ià Roue . Pie VII envoyait au Chili, demanda et obtint l'abb6 Mastai
pour ite frmier a la science et aux vertus du sacerdoce auprès poîtr auditeur. La comtesse Mastai s'effraya de cette mission· i
d'un dle sesoncles, chanoine de Saint-Pierre. Il vit l'enlèvemnent .lointaine 'et si médiocre. Quant à lui, il ne craignait point:les
de pio.VII, dèNs longtemps déjà tourmenté commo Pie VI, mais périls, et il n'appartenait plus à sa mère. Il alla remercier le
d'une mailn plus satvantîe. L'oncle de Jean-Marie, prêtre fidèle, Souverain Poutife. Pie VII lui dit : Votre mère a écrit au Car-

dut quit.ter Romne. Jean-arie su rt.ira chez son père. Deux "dinal secrétaire.pour ompecher votre départ. Nous lui avons
années après (1812), il fut réclamó a Milan pour faire partie de rdpotndu que vous reviendriez saiu et sauf. " Il revint après

la gnrdit d'honneur, mais sa maladie le Ilt exempter. Il n'a ja- trois aius, sain et sauf, niais ruiné. Directeur de l'hospice ie Ta

inais porté les armes et n'y sentit j:niais aucune inclination. Il ta Giovanni, il avait donné son revenu ; auditeur de la nonci-
resta dlane an ville natalejtsq'uut retour de Pie VII. Il vit. ce atture, il tijouta son traitement, sanis cesser de payer de sa per-
trionphlà Sinligaglia, oh il fut présenté à l'agueau victorieux *snie. Il prêcha, fonda et soutint les ouvres de charité, assista

et à Romie, oh il se rendit en iAte aflin de suivre les cours de les pauvres. De même à Montevideo, où il dût faire quelque sé-
1Pacadénmio cclésiatique. Il était sur la place du Peuple qnaxd jour. Mentevideo, je crois, vingt-cinq ou trente ans plus tard,
le cajitif'de Fontainobleau reprit, possession de sa capitale ; il fut aussi l'un des théâtres de lactivité de Garibaldi. On lu loue
vit l'enhousiasme de ce peuple enfin délivré. Quelle leçon ! d'y avoir organisé la guerre de partisans.

ulle histoire prophétique I Do re tour à Rome, l'abbé Mastai. fut élevé à la prélature et

La maladie lu tourmentait toujours, mais sa foi ne voulait noinmé président de l'hospice Saint-Michel, _l plus ancien et

pas désespérer. Il commença la théologie. A partir do ce mo- l'un des plus vastes établissements de charité qui existout.' La

ment, les attaques* devisiront moins fréquentes et moins vie- service, entièrement désorganisé, requérait.des réformes consi-

penton, et il put rcoevoir les ordros mineurs (1818). Il voulut dérables: En moins do deu ans, le nouveau président répara
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restaura,.renioavela tout. Véritable école de prince temporel,
car Saint-Michel est un monde ; on y recueille toutes les mi-
eres, on y enseigne tous les métiers, ou y étudie aussi les beaux
arts. Lorsque le diligent prélat eut remis en ordie cet immense
mécanisme, le Saint-Siège trouva qu'il pouvait gouverner uni
diocèse. Le Pape Léon XII, grand connaisseur d'hommes, lui
donna l'archevêché de Spolett e. La présidence de Saint-Mli-
chel ne l'avait pas plus enrichi que sa place d'auditeur au Chi-
li. Pour payer ses bulles, il dut vendre une petite propriété
qui lui restait.

Les premières années de son épiscopat furent douces et se-
reines. A la veille des secousses de 1830, l'Europe et 'Italie
jouissaient d'une certaine tranquillité. L'Archevêque étudiait,
poussait son clergé aux études, travaillait à l'amélioration ma-
térielle et morale de sou peuple. Missionnaire comme au Chili,
patron des pauvres et dés orphelins comme à Rome. Entr'autres
institutions, il créa un orphelinat qui était en mCme temps une
école gratuite pour les enfants à qui leurs parents ne pouvaient
faire apprendre un métier. Cet établissement existe encore, à
moins que les Piémontais, aujourd'hui mitres (le Spolotte, ne
l'aient transformé en caserne on en prison, ce que font assez
volontiers ces conquérauts de l'Italie.

A Spolette aussi, celui qui devait être Pie IX, vit pour la pre-
mière fois les révolutionnaires. Durant les troubles de 1831,
quatre mille insurgés fuyant les Autrichiens, arrivèreiit aux
portes de Spolette, ville sans garnison et éloignée d tout se-
cours. Déjà le parti révolutionnaV menaçait spécialement les
prêtres. L'archevêque n'abando . pas son troupeau; il alla
at:'devant de ces hommes. Avccbeaucoup de fermeté, beaucoup
de charité et beaucoup d'adresse, il leur persuada de rendre
leurs armes et de demander pardon. Ils mirent à ses pieds plu-
sieurs milliers de fusils et cinq pièces de canon. Ils lui rendirent
un autre hommage. Pour les nourrir plus que pour les acheter,
I'Archevêque leur avait promnis quelques milliers d'écus : il
voulut remettre cette somme à un certain Sercognani, qu'ils
appelaient leur général ; mais ils n'y consentirent point et exi-
gèrent que la distribution leur an fut fuite par l'Archevêque
lui-même. Preuve de leur estime pour lui, preuve aussi de leur
estime pour le chef qu'ils s'étaient donné. Une autre expérience
lui fit voir dès lors le fond du parti unitaire. Il existait à Spo- 
lette, ville principale de la province, un gouvernement révolu-
tionnaire complet, mais il y en avait nu aissi à Pérouse, et un
encore dans chaque ville un peu importante ; et chacun de ces
gouvernements voulait être parfaitement indépendant des
autres et prétendait ne lui obéir etn rien. C'est avec ces élémen ta
qu'il faut faire l'unité le l'Italie.

Transféré en 1832 au siége plus important d'Imola, le bon
pasteur y continua ses Suvres. Imola eut un collége pour ls,
étudiants ecclésinstiques pauvres, un orphelint pour trente
garçons, nu autre pour les filles coniiées aux Soeurs de Charité,
et dans lequel Il institua deux écales, l'une gratuite, ouverte à
la classe pauvre, l'autre à la classe aile. Il mit les imemu,*s
seurs à la tête de lhôpital, etugmnenté d'un asile pour la s
foumnes aliénées. Il appela dt'Augers on France, los religieuse
du Bou-Pasteur, pour le soin des repenties. "4 Car sonI t ceur, di.
ault-il, était perpétuelleameut troublé at la ipewmd c Ces lau tvrv
brebis perdues qui denandent dl'tre ramenées dans le bercail.?
La fondation fut tout à fait sienne: il I'értblit de se- propres
deniers et consacra ses émoluments pour la soutenir. Quand les
religieuses du lon Pasteur, deunaudées avec instauce, arrivè-
rent entin à Imuola, Il les reçut dans son plais et "(:)vit à lit
Sup'éreturu génér-te avec e'asion liorîl rentereier. Ses oeuvres

plus spécIalement épiscopales sont sans nombre. Il, gouvernait
son diocèse en évêque selon le cour de Dieu, veillait à conser-
ver ses pretres dans l'esprit de leur sainte vocation, restaurait
les égIises, visitait le troupeau.

Oit a dit que l'évêque d'Imola 6tait mal noté à Rome, A cause
de ses " idées libérales " et l'on prto à Gr6goiro XVI u pro-
pos fort invraisemblable sur ce prétendu libéralisme, qui aurait
servi de motif pour l'écarter du Cardinalat. La vérit6 est que
Jean-Marie Mastai, archevêque à trente-cinq ans. fut cré6 Car-
dinal lit petto daus· le Consistoire du 23 décembre 183'9, et pro.
clamé das celui du 14 décenbro 1840, à quarante huit aue. Co
n'était pas beaucoup faire attendre un prélat que l'ou v.cyait
peu et dont le mérite était plus présent que la personne. On
savait certainement à Roue que Pévquîe d'Imola n'avait point
·peur des idées; mail on savait aussi qu'il était de taille à les
mesurer et -à les peser. A Rome, dans ces couditious-là, lea
hommes qui nt'ont poiut peur des idées ne font point peur.

La preuve on fut bientôt donnée par ces mmes cnrdinaux
<lui passaient alors comme aujourd'hui pour détester toute in-
telligence aussi bien que toute la vertu. Le grand et Suint-
Pape Grégoire XVI venait de mourir, accablé de travaux et
d'unnées. Le cardinal Mnstai se rendit au conclave. Il arriva
à Roule dans la soirée du 12 juin 1846; le 15, il entra au-con-
clave avec les autres cardinaux; le 16, il était élu à l'unanimi-
té; le 17, le peuple romain et bientôt l'univers catholique ne-
clamaient le nom do Pie IX. Le nouveau Pontife voulut infor-
tuer lui-mme ses frères, qui étaient à·Sinigaglia. Cette lettre
que nous publions ici, peint son âme i

eRome, 16 juin, 11 h. - après midi.
Le bon Dieu, qui humilie et exhalte, 'est plu à m'élever dut

<'néant à la plus ,sublime dignité de ce monde. Que Iatrès-
"sainte volonté soit faite à jamais ! Je sens l'iimense poids
"d'une tello charge ; je sens également l'extrême insuffilsauce
"Ipour ue pas dire l'absolue nullité de mes forces. Grand motif
"(de prier ; et vous aussi, priez pour moi. Le conclave a duré
"quarante-huit heures. Si la ville veut faire, eu cette circons-
"<tance, une démoustration publique, prenez les mesures néces-
<siaires. Mon vif désir est que la somme qu'on y destinera, soit

" employée à quelque objet d'utilité géué.rale, suivaut l'avis des
< chefs de la cité. Quant à vo.. chers frères, je vous embrasse
" de tout mon cœur eu Jésus-Christ. Et loin do vous réjouir,
" nyez compassion do votre frère, qui vous donne à tous su bé-
"nédiction apostolique.I
(Nous remplacerons notre feuilleton la semaine prochaine, pour

donner à nos lecteurs de plus longs détails sur la vie du vé-
nérable Pontife Pie IX.)

- Au Couseil Légiulatif de la Province de Québec, à lâ. sé-
ance du 8 février, l'lion. Premier ruinistre De Boueberville a
fait quelques rem.irques sur la douloureuse nouvelle de la mort
du vénérable pontife Pie IX, et proposa l'atjournenet du Con.
seil eomiie un léger tribut de respect payé à la mémoire d'un
homme :ussi granld et au1si boit.

L' Hon. M. Bryson éprouva une grande antisfaetion - se
joindre a sei collègues enthodliqu.s dans ce tribut de respect
rendu iau elef le l'Lglise romaine, et seconda la motion d'a.
jouîrnem-eînt qui fut adoptée.

A I'Assenblée Législative, l'hon. M. AngLers, Visiblement étuti
infoirwa la Ch'umibre qu'une douloureuse nouvelle r.eçue de
Rome a annoncé au puyâ lu décès du clef spirituel de 230 mil-
lions de eatholiques. Il proposa que la Chambre s'ajourne par

I

-
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iespect ponr môrnoli de. Sa Saintetô Pie, IX. titre eu sol, la préparation se fuit par (es chnrrnc8 diverses ré-
-M. Joly, dépuit de L.otbinière, deonfda la p:rmission de se- toilat le sol, unfoîcissajît le ramier,.etc. ; par es fouilleuses,
!odedr estte niotis.ri. Il dit ite la grande rn etijnit di petopte d es a pprofonissaut la coucha± active; par des-se*.

cette provice et le gr nde mi:ijorltô des invmltî.4 Il! rilCttt"ttt8 ouvrant et d6fotçant le mrb.; bar ds cetttirpatenr le
Cirabre vppartki..nrent à la reitgioii nin.vniil. c u a b profondcatnholqu - -nrin à,4

ruort da Pnptf Pt IX doit a·;i étt tn inu a rrile! eux.d(i a s m i cs uci, iar
tL'Oi dai acp~J? n I dot atl rétàcm iraip hr lI~ ~ ~ ~ ~ . pilla vil miolins <Sîiergiliituti iaitiitblisatiit :ttudégrS cotuveS

Il étnali heureux, comniiati. minibre protetit:c:t dle î-v: cir uiible li couche î4ierficiulludlu sol et lac:a.. du:
de se joindre à t-*e risis ent-ho-'ip potn...in tribut A ce plites trntes ; Par des rouleaue-x I>riant r6ulloîîiit les

10 q u'ils limaient roniiii- tiri ; re et olue itait Ite monde écivilimé nmottçs, ou niveiai n ccmpriman it n ol ouvert oit trhîp lné
a ajipris à r especter. lni r a b:br :n.ti-s jriée aiclr- A hndi. etc.

An Cons- il dei Vil'o de Qùióbi.î., cin ai gnmî.t ajourn le Cettu tliviiteiîc travail iii-truptents dc cultiire, poqs(
Cons-il ge jou.r-la, per re-.p et -t poir mémoire dii 8i,,îvvr.îhti ut Pet Pins loi", a conduit à l't-tuploi cl achines qui ne soent

j>~ijtjf~is enîcore d'un ntsage gëit&nkl dansîî leuirs furii;es îrfectionnées,
IfCe jour là d-.s y'hts fauictibre-s ont été soiinns à tete.s le tils qui, dît moins, tuîit à pait pi ii t dailH toutes les
églises du la ville de Quib..e, par respect pour la iéioitire du fermes bien conduitea. Ce Eotit les ec-tilieitrs extirciteurs.

Vénérable Poniti-e Pite IX q·m 0l,e plure n' ce mo nt. l.s. Ces u nt sonvet sous le not vgue'e

draaiux flottnienît à mi i &uoits les 6 !ifice.s publli.:. Le dra- eîUral-ri, en raison même do letr oagin; ils sont att eflùt le
p-eau puontifent ét:aii an:eni a îii.tîfitvsuir IA eldi Oe]:0 réulllt:ît cl'uuî besoîî du culture rapide. Ilq permettent tl'.imeivr blir pdesh prnrlrtnleiset. qu tic le fuit lu-8 lierheiu, diisr etto-narOt le so, beacUCcînju pus rrfoideuuia nt r te lai carrsue, enfin,

CsA UEn-olver uies heibes profoandétmt etfou r. Telles

sont, enzrs les opératiuans que loivet eectuer pat sen -
x~E~- DAGRleVLTo : DE:s SCARIU1IC.,TE*I,. ficiteurs e iipieaurs Proparest dito.

M..an ici enoore se iniistite uns y apîcdntio du pricipe-deh'et. l piaon noatln. Qegiuestî aebis at - u e u-grc ie sont
le ianlîivctur po varnnt, à trc uh-peu prèsrchoifir sodu erran, as des maudca :

npenleantaitq ct trs tr te r ld iîenlnu ris.îantî res les
m tt.de rnic intuet cioinpiu:ie certain richesset m r c oueer d nutr op n

relie accumuîlée ; Ilisi les triî.ttx de culture ,t5 liiaieit-ilb pcotur but élite Ica fedidre, v nuivit' et aiaeublire col sttritpu cer-
lors àl quulqueà opiérîiti-ts uttiîilieulhc- tr*.situple., UtaI]lt pour tptine pruoiiluoir: ce ont des Pcarcfic<teur (du gackiaipheu to,

asà eurer, à peler, oit parer re ci. &est-pà-dire à détacher sttes la
retorier l erodute. upericiele, ce sont des dcarsetirt (eus
onttiiiira .ratgtltitLit eirs a sitn nian ce iel in. is on, n et e

Aujourd'hui il bi'ueiso dt een. ainsi, l'art t cemltivetttur pré-
sctite plus de (111ilculié :oîî~ei î il doit rendre à bla terre Li prenlir ndmiffieulté que résente leur étude est Idirclssi-
ce ,it lui aenalevé, par l'îfoui-soînéat dIeigu-ais; de dIiié- Ieadtio et leur dnnouvi.-a-io . Où sr nrrne I'eftirpateu- oiTl
resns genres, itnuls encore il doit pértatinqitue ienlta le sursiticasair
•iunter s pRtsafice dA vGCttXct le 1 eCARiî CATE élét .t duetr Ces edux iattiitieits prspreant . .. •dillèrelit ré-
ditéïliilla terru ; cait- t'itie at-îco 6 'tendus dec boit sudl doit piro- ellewenaut fort laiu l'itu tl,- l'autre, et parufois naito lisse rappro-
dîuiic cliacluue tiiiiéoe ut out Pltié gnacaLide qititttit it5 îvxtttutrefloin ; client d'auities inqtruiiioiîst, dcii laieaoiet des bottes, par ex-

leu ai-aimts terres lle8.tîiéie6 doiveit, Produire Oit lit, à la rigueur, donter le tieept de catilcetetrs
Aussi les traati d culture ort-ila aitjoiird ni tr ra-vitniC-. iitt iii8ttitients déivant tJsi'lieîit du le lier2e, et ré-rver
Les bras de poltivttetior t lui òme iuictit Plts, ain rile de bSaufs le t-tu gtIu.riîjlic d'c±xt Litta aux iiccbiuas d'uue construc-
et le ccuvaux, et. biitôt chevaux e benufse st uraieant cx- tiotls iii-logte, i itis ede larges leis propres à couper
inuoaî,, sîlffire, seronct iliiétur lit vapurt eoaiie oit le fait aiux boîtéei e ac lnîie-r les ralle eiîucvcîe e e.Mts
Etats-Uni ut (laits plteur puYs d-.l'Etropu. Airnr dopb, iln est bien rilireile qu'u scrailrnatderpr ta rve pns anussi mn etir-
umesurue qu#e lgricuiltture suc perfoiliacu, le 9ctîtivat2ur est lier les ttiîeut qnutui extirpatteu- lt scille pasb quelque
mi.a ug tn à eunployor du p ouvoiiax ntcetiiutttts de culture, parco le. Dt redstu, iens verrdus plis loin* le, tolit.ei admettant la
qu'il doit etactuer dje totivilles opéSrationts iuéei.uii-ue cl'attaié- îuéeîit6d.Ma iit iio du travuil, tutes ces cupries d'io.sd-
liorituioi titi SOI oit fâir lus travaux. du la culture ordiai-tat utiaits tiruiont se r(dileUn iu Qcuu den es réiervtur la ps-

pius e-cptlcfrîarnt et ctîiacPlna dcot .taiblits le triiefoluer ou aingr les pièces hiervbeilîunîcs, sc-
Lia mcierie iigreu icldvienut to.ceqtjour pltusviiiiée. so les v etiateu (de eIçort - pusVoir, avec la td'e iteine,

et môziu, il fliut le rcctlttc et Pl'icceptur, pltu compliqué-e, "pt«*e Oiu ut que di ifdr, uxtirpor, fotilleo, etc.> etc.
parce cjuî'Ilu tenîd à eifutucr (les cp6rî5iuîis de plus c, jlJ Lies c ri dteu:rs extird caterirs sont employés avec des pieds

précises et. ec/urer àperge, l , ou prour décleuset, avec des dets courbes a
jitai pour Xi paletr qu e eul genra-e de travauxts dl cul- ~ lonigutes et ltroite, rouir iiueir oi rentuer, a - piuteur"s, les

ture, ceux destittéis àÎ%urôptur li terre atvaniit l'etiitettet tvrres labourées titts l'oug umt) pr.cèdent ; pour aitene- àl
Aujuétrt'ht-ui itnpa'rant, et ie Sontils encore claur Plusieurs face lis muvaises herbes à recueillir ut enlever polir dé-

crts enore ns ficoe I ot co:tt Um)IIJet1 t s'er'oce t':ug

e r a pu d é ti sc t det itt c le dier lbotr, ut ausi pou -
efett'spr e ltittics 11osi :0iui thilqiéus (les~ bein- 1 latillitr leuri ilëlliteltitit puir le-u Il.-lLteitces utiaoefflaériques o

btwit dlaîtiurublse ueit et die aicttendn- par d ton hese à (lert- f <un rîitiu Par ts ni ac.
due bols de pu du sohtilité. Mitia actullement, !t:ia cll via- Le tiihictir e 6té employé aveu succès pour rompre l
tus ui o t iuntérr t à reire letplus granus proitsvpar lit cul- trèilIt. ; ut doline u coup di setrnltcîtuir (dents 4troites et
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nues) en travers, piuis ou donne le labour de défrichement. dans quelles il a &6 introduit. Il est vrai que Io Ému
le sous de la longueur ; par snite de ce travatil prparatire d rit

.searificateur, les ban'des .du labir, retouratit le trètioi so 'd ë daiis les uivàits
beaneanl phs facilmnrt eej A.mi ét. éhiiinii.:.i da- U deltilé çoôr do l'rgd d
hlièdbli3smntn ; le travtil des herses pour le rocouvro:mont des fflvdd
sonences est pIns précis, et la terre su convre on ni' mrileur
état pour la nourriture des futures jeunes'pln'utes. î ruit desblebpura e d e Etint ,

Le travail du scarificateur extirpateur pent, eu plusieurs cir- 'o. Lorsque le nul a été labouié en automne, o1 évite, par
constances, rernplacer celui de la charrue, et parfois, à un cor- l'emploi du scarilica tour, Jas iiacouvàaakmits des seùiailies de
tain point de vue, ce travail pett être supérieur ail labour or- priutenips sur les laboure du -'hiver; îio-seuleiuent l'Orge,
dinnire ; et dans eo cas, le scarilicatenr a stir la charrue Ps- ais iaîmsi l'avixîe, poureu qu'elle lu soit pas semée sur une
vintago ti îà pidIt et de ·PéC mio e .iieea'r

le !i lâ , et î.ela Ilun p)r.irie.romptie, ainsi que les pois, les2 fèves et kb ets- eu
iñianière tèsfraypànio.-Le travail peut se fiaire troie à qnatre vent être semés ans autres labotire. 2o. On peut empor ei
fois plus rapideuent et avec uie donomie de plus do 30 pour vaceinent le scarificmteur pour les prîati6à à domier à
100 en argent, et dos.doux on trois qnarts un chevanx, rans terre pour les pommes dl terre et les et ensite pour
comptor Pavantage inappréciable de ne faire <tue lu travail ex- arracher les pommes dl terre. -I. Enfin, sou utilité iouy mé-
igé et de·le faire avec précision. langer ave la terre la chaux et les composts eýt de la plus

L'extirpateur, comme son uomn lindinqe, a rurtout pour but bate importance: non-seulement lecaîriiicateur exécute cette
l'arrachagô des iauvtIises plates.prfodéet eiréaid, opération plus efIcact (lue lu charre, mais il u'it' ja-
telles qinè chieidents, ôtc. mais il sert aussi à préparer, à mais ces amendements au-dlà a1- la profondeur (lu letr cou-
amnenblir la terro pour les céréales et les récoltes-racines, car vient C'est par tous ces motifs que lion conigimre id ýcarilica
il coupe horizontalement et verticalement le sol, et le remune à tour comme nu des plus grauLs perfectionnements que les
la profondeur voulue. temps modernes aient intrudaits dans l de cultiver la

D)e Pin'ploE des scariißcateurs .ctirpatours.--Lorsque l'oxtirpa- ierre.
teur doit servir à la préparation d'un récolte-racine, le t.)amps Si, dit Thaer. l'on zuet nu espace de temps convenable entre
convenable pour l'employer est quelque peu après le premier h's diverses cultures qu'on donne aveu cet instrument, les eG-

.labour de printemps donné <n travers et aIrès un hersage mencesde mauvaises herbes qui étaient renfermées dans les
ayant enlevé une première foia los mauvaises herbes. L'extir- mnites germent et les plantes qa'cllcs produisent bout bientôt

.pateur travaille alors avec une entière liberté, niéeme dans les détruites par l labour sufrant: les racines des mauvaises
terres tout & fait sales. l'orbes sont ramenées à l'air, elles snnt déchirées à pluaieurs
-Cette nécessité de ne faire passer l'extirpntear qu':iprès la fois et périssent.

horse, enterre très sale, n'existe que pour les petits extirlateurs L'utilit6 du scarificatehr est frappaît4 surtout lorsque Id
ayant de courtus dents d'une forme susceptible do s'engorger ; terrain nt rmappoîté des récoltes suclées, pour lesquellAs il
les grands extirpateurs scarificater-s ayant des dents dtiformo a reen un labour suflimment profond ut les cultures néces-
convenable, se nettoyant elles-mêmes, peuvent passer partout. 3aires, il doit an priutem .siivîmît étie travaillé et ensemencé

• L'extirpîateur ne doit, sauf quelques exceptions, être consi- ei avoine. De cettu jtt b parvenait cultiver avec
déré 'inu comme PauxilIaire le la charrue; mais il est extré- avantage la grande orge à deux rangées dan. un terrain très-
muoment ufile dans toutes les façons ayant pour but le nettoyage sablonneux sur lequel cette'eslî#co de céréale n'eftt pu réusgir
du sol.-Le scarificateur extirpatour nue viônt donc pas faire les el elle eut été semée au printemps, après in labour à li char-
travaux de la charrue, mais los compléter, et parfois cn éviter rue seulement. Ou emploie aussi avec beaucoup de succès l'ex-
quelques-uns. tirpateur nur n trèfle rompu, lorsque celui-ci n'a pas été sez

" Je fais, dit M. Dombasle, nu grand nsage de l'xtirpateur, ameubli par un seul labour. Sans cela, on serait obligé d'y don-
et je n'hésite pas A le considérer comme le plus précieux des uer trois labours, ce qui retarderait considérablenent les se-
instraients de culture, aprè. la charrue. Toutes les terres qui mailles. Avec l'exîirpateur, *ou lit le rendre suffiaîmet
ont été labourées avant l'hiver pour être ensemiencées au priai- meuble et uaire périr les racines de trZflo.
temps se trouvent bien mieux de Pemploi do l'extirpateur que ICet instrent n'est pas d'ai usage ins avantageux sur
d'u nouveau labour . la charrne, les récoltes y sont plus astsu- les terraine (lui ont été déchaussés après fine récolte do puis on
réei contre les effets de la séchoresse qi nuisent si souvent de te8cca. Comme il est d'une grande importance de rompre cea
aux semailles du printemps. terrains d'abord n'près lit moisson, ils se durciraient trop ou

" Dans les travaux de préparation des terrains pendant l'été, slini'cteraieut <lu
lextirputeur remplace avec beaucoup d'avantage un ou plusi- sec c et si le dii lei doca c ue
oars labours, mais jamais le preuier. Cet instruffient couvre les elle emploierait beaucoup de temps à ine époque où tous.les
semailles avec beaucoup plus de perfection que la hense. Son nionents sont précieux. Au noyeî de l'extirpateur, leur couche
emploi est fort économique, puisqu'un extirpateur à cinq soct, supérieure est bientôt rcnouvelée, de maièie que sans aucun
attelé à plusieurs chevaux, selon la nature et l'étut de lit labour on peut y fair l'ensemencement et enterrer la seence
turre, pet cultiver au moins quatre arpents par jour."- avec la aie. Eiiii, je trouve utile do paser légèrement l'x-

-Nous donnons ici l'opinion de John Sinclair et de Thaer, tirpateur sur naip du-poiaîmies de terre peu de temps
autorités ton inclins importantes: avant que celles-ci lèvent, et lors même qu'ellea auraient quel-

" Telle est, dit Joahu Sinclairici, l'utilité de cet instrument, (lues feuilles.
par léconomie qu'il procure mur les labours et par la facilité Cette, culture détruit k's maiivalies herbes qui ont poussé
qu'il donne de nettoyer lit turre des mauvaises herbes, qu'on le depuis le dernier labou, (e sorte que les îoiames de terre sont

gardu comme ayattutJoit à lit vileur <les fe-ries sur lets- alors beaucou! iantlgs iifstéce dai îLutts parasitais.

ir, il
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On croit, à la vérité, pouvoir également opérer ct offet naltre les meilleures variétés qu'il convient de cultiver,aua
par le moyen d'un hersage, surtout si, après avoir planté les point do vue de la durée des arbres, de leur production et de
pommen de ter:e i la charrue, on a laissé le sol anne létat leur Prix de vente sur nos marchés.

Voici îneqns détails à ce sujet fournis par M. James Gibb àjo e o il a été mis par [ln labonr ; mais, en suivant cette la sociét é d'horticulture de Montréal:
dernîire m6thodo, on remplit ce but d'nne manIbro beaucoup D'a rès.les rapports fournis par nos principaux pépiniéristee
pluis Imparfaite que lorsqu'on herse après avoir planté; à cette de la rovince de Québec, voici la classification des cinq meil-
époque, le bt sage est nécessaire pour faciliter la*germination leures variétés de pommes comprises dans vingt-sept variétéé:
de mauvaises graines contenues d ans le sol, afin que les plantes Rrvd. M. J. Fulton, Maritana, comté de Huntingdon : 1n.
qui ei résultent paissent être détruites par la culture à l'extir- danbuse; 250 aure M r ou . d
patour. Cependant, on conçoit q e cela ne peut avoir lieu qne
deque les pommes'de terre ont été plantées sur des billons John Stuart, Rockburn, comté de Huntingdon: lo. Famense;2o. Astracan rouge; 30. Duchesse d'Oldenbourg; 40. Golden Rus-étroits et relevés." set de TF. *. Y.; 5c. St. Laurent.-Même endroit, C. D. Manning:

Il y avait des scarificatenre ou cultivateurs de différents mo- 1l. Fameuse ; 2o. Astracan rouge ; 3o. Duchesse d'Oldenburg; 40.
dèles et de différents prix, sur le champ destiné aux instruments Espion d Nord ; 50. Golen Russet, W. N. Y.
d'griculture, à la dernière Exposition Provinciale à Qnébec, R. Jack, Bassin Chateauguay, comté de Chateangtay 10.

ramieusae ; ..o. Goldce Ball ; 30..dtlexanidre ; 4o. St. Laurent •50.en septembre dernier.-M. Mathew Moody de Terreboune a Ielracani rouge.
obtenu le premier prix; 3DI. J. & S. Ve:ssot, de Joliette, le S. W. Brisbain, Lacolle, comté St. Jean : 1o. Fameuse; 2o.
2ino prix; et M. James Jefery, le 3ie prix. Golden ;all ; 3o. Pearmain d'hirer; 4o. Hubbardeton non pareil ;

Encore une fois, nous regrettons que ces fabricants d'instrn- ùo. Asrac.an rouge.-Meue endroit, J. B. 3asten : lo. Fameuse;
2o. Gracescitn ; 3o. St. Lairent ; 4n. .stracan rouge ; 50. Tal.niento d'agricultore d'une si hante importance, n'aient pas re- enan's Stceet.

conrs à la publicité dans les journaux d'agriculture pour en* R. Winterbotbau, Henrysbnrg, comté St. Jean: 10. Fameuse;
faire connaltre la valeur et lo prix. On a raison d'être surpris 2o. Astraan rouge ; 3o. Baldivin ; 4o. St. Laurent.
qu'un journal d'nginiclture, tel que le Journal d'Agricultùre qui D. Westover, Freligsburg, comté Missisquoi: 10. amense .
compte 14,000 abonnés n'ait pas une seule annonce de la part de 2o. Si. Laurent; 3o. Asfracan rouge; 4o. Golden Rusect de W. .
ces fabricants. On trouvera bon qn'un rédacteur de ces jour. Y.; 5o. Talnan's Sivect.-Meme endroit, N. S. Whitney : .10. A-

. lexandre; 2o. Golden Russet, W. . Y. ; 3o. Talnman's Sweet; 40.naux fasse un reclauie en faveur de ces fabricants; mais s'ngit- St.Laurent ; 50. amense.
il d'annonoer on déliera difißilement le cordon de la boure R. W. Shepherd, Jr., comté de Vrudreuil î 10. Famuser; 20.
pour pa5er les frais d'une annonce dans un journal d'agricti- Aleandre ; Un. St. Laurent ; 4Io. Duchesse d'Oden7irg.
tare. Il nous arrive souvent des lettres de la part de nos abon- Auguste Dupuis, Village des AnInaie.:, comté de PI''slet: 1.
nés, nous demandant des informations quant à tel on tel ins- Fametise; 2o. Duchesse d Oldenburg ; 3o. St. Laurent ;· 4o. As.

tracan rouige ; 5o. IFW. C £alville du comité de lslet.trunent d'agriculture : quels sont les prix de vente et quel en ra. rLoge . Mo.t Saint-Hilaire, Comté dduoovtllo: d'.
est le fabricant f etc. Conue d'ordinaire nous ne sommes pis Faneuse; 2e. St. Laurent; 3o. . W. ahille de Saint-Hilaire.
soillsamment renseigné à ce sujet par les fabricants d'instra- Charles Wilkeus, Rougenont, comt6 de Rouville: 1l. Fa-
2ants d'agriculture, nous ne pouvons la plupart du temps don- rneuse ; 2o. Astracau rouge ; 2o. Duchesse d'Oldenburg; 4o. Alez-
ner à nos abonnés les renseignoments qu'ils nous demandent; andre; 5o. Golden Ruset, I'. . Y.
nous pouvons tout au plus que leur fournir l'adresse du fabri- Association de la cultnre des fruits d'Abbotsford, comté do

Rouville : 1o. Fanmcuse ; 2o. Duchessc d'Oldenburg ; 3o W. WF.catt. Calville d'Abbotsford ; 4e. Alexandre ; ro. Late Strairerry.
Comme nous lu voyous par ce qui précède la fameuse est la

La routrée des élèves à Pécole d'agriculture de variété la plus recommanable, spéciement en ce qu'elle
Ste. Anne. peut tre Cultivée dans nos différents sOIs. C'e.it la variété qui

donne le plus fort rendement ; ces pommes Le vendent géné-
Nons sommes heureux de pouvoir annoncer que la rentrée raleen t .$1 le minot.

des élèves de l'Ecole d'agriculture de Ste. Aie aura lien le 1er Les ponunes St. Laurent, comme les Fa:enses, sont connues
partout et elles méritent d'être tîmentionée». Ces arbres rap-

mars prochain. Nous euspérins que les anciens élèves, Comme portent tous les ans, et, de la moitid ou les 1 de la quantité que
les nouveaux qui ont demandé leur admission à Póécol, se l- Pon obtient. des auses. Le prix des pommes St. Laurent est de
ront un devoir de se rendre à l'Ecolo le premier jour de son on- 81.5) le mmnot, sur no.s tuarchés, ou dans le moins 3·J pour cent

le plus que les .Fanmeus ; on peut cependant les obtenir à dem
verture, atin que las cours puissent se donner imn idatement prix plu., bas chez les pépinidristes. Vu sun peu de conserva-
d'une manière régmlière. tion, la vente du cette variété doit se faire promnptemmnt ; et

Nous savons que le Gouvernement Provincial de Québec Pour ces deux raisons elle est mieux appréciée par les pépinié-
riss <lui avoisinent nîos villes que dû ceux dont les plpîuièrésa décidé d'augmenter lu nombre de bourses .en faveur de ces en sont 61oignées.

institutions; et cominme nous avons la certitude que nos députés Les leraindre sont bien moins cultivées. L'arbre est dans cor-
ruraux nu s'opposeronit pas à cet octroi, nous lonvn espé- tuins cas d'nue courte durée, uais Il produit un fruit. délicieux

ra nChacne'opp osroi s eu t dariultuens pourradipo srq il a atteint pluicu.su années d nue bonne végétation. Il
rer "que chunue de ns trois deoles î'agriculture pourra disposer produit e peu près les deUx tiers de la quantité obtenue. par
de vingt bourses an lieu de di bourses qui leur sont nctuelle- les meilfcifscg ; niais il y a plus de perte. Les ponues 41xarndre
ment accordées, et cela à partir du 1er juillet prochiuin. le venident .,5 par trois minuuts. Elles 5o conserveîît bien et ne

gs ufl' ent aucun dotaulige par les transports sur nos marchést
Les jeunes gens de ns c:upagnes ui désirent proliter de ces et c'est pour cela que dans les disstrits ruraux, ot ellem sont

bourses,' airaient tout intérêt. L rentrur dès à présent à l'écule connnues, ou le. chsse après les Fues.
d'agriculture. .L'stracan rouge e.st la varièté la plus varlable des trois m.m-

d'agriculture.______________ timinnéa plus haut, soir pour la vonld-srvatiun el .i prodnUleton;L in ro eependnut d arr plait é depuis plusieurs années ott don-
Les cinq mae Ilures variétés do0 pomms, commo nune récolie (lue d'uni tieitS de ioins que les FauS(s. Len

profit. Ponues de cette vaióté eendent $2 wama jusqu'à .6U le

Si la culture des ponnes doit etre regardée comme avauta- Le " Comité de fruits," l'ainée dernière, a été d'oiniulu quo
euse sa point du vpe du umunerce, il est Important de con- pour la eulture de Ctte variété, il fallait un sol profond et

M,.
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quelque peu humide. Lorsqn on est certain du rérultat, ou peut fait. teuir compte du tassement de.la terre reuée c'est cý
* paneronpls gan nnîrelesarre de cet tc ari été. .qui 11ait que beaucouip d'arbres, après une aunée (le planta;planter en pis grand nonmbre les arbo dce1Y aié

cDchesse d'de r. est à regretter qu'on ait iutroduit tien, sent enfoncés dine le sol, qui forme au pied ueo petite
et propagé sous ce noi des variétés 6trangères. C'est. ainsi que ware dans laquello s6journentfréquemmentles eaux pluviles
les pommes portant.ce nom nu sont pas autaut appréciées par On conuait l'influence des eaux stagnantes sur les-racines,
ceux qui ont été trompés . tandis que dans les endroits ohil'on surtout lorsqu'eUes sont recouvertes dû terre et le verdure; ne
cultive la véritable vari6t6 on l'est.imo âPégal de la Famneuge. pouvaut s'échauffer, elles se décomposent ou fonctionnent avec
Elle produit autaut que la Faineuse, et les pommes se vendent peine.
quelquefois jusqu'à SL.50 le minot. Elles exigerst uno vente Mais, comme la nature a ses clugeuces et que la v6gétation;
prompte et doivent être mises dans des paniers pour le trans- chaque année, se mot en monvement à l'époque du printemps,
port sur nos marchés. Co qui fai t. que dants nus districts ruraux la sôve qne produit les arbres souffreteux est. aqueuse, sans r-
ces pormes ne peuvent avoir une aussi grande valeur. chesse, ut circule aveo difleulté dans tontes les parties de

l'arbre.*
Navets donnés en nourriture aux chevaux. Pour prévenir ces inconvénients, il faut, lorsqu'on planté un

arliro, tatiller les racinies brisées, et retenir horizontalement au
Le Dr. Loring, dans une assemblée des cultivateurs qui out moyeu d'u osier, celles qui sont placées dans u position ver-ticale, ainsi préparé on le dresse mur la tere disposée à le rece-

lien à Portland (Maine), dit que les navo.ts étaient préférables voir et nivelée à la hauteur du sol; on étend le chevelu avc
aux carottes comme nourriture pour les chevaux : cet*avaeé précaution et l'eu recouvre les racines avec do la terre lùgère
lui suscita des contradictoura. Cependant plusieurs agronomes on on mot assez Vour qu'après la plantation elle forme,.uneI
présents qui partageaient les opinions du docteur a ce sujet
jugèrent à propos de lui adresser la lettre suivante: . 'eau.

" Nous avons remarqué à une assemblée des cultivatours de L'arbre ainsi planté se trouve parfaitement assajetti après le
Portland, que vos avancés quant aux navets do Suède donnéÎ tassement du sol.
en nourriture aux chevaux ont été de nouveau contredits, et Il est une autre cause do souffrance pour les arbres, c'est
que vous étiez complétoonet dans l'erreur quant à la vertu la mauvaise situatiou dans laquelle peuvent se trouver les ra,
nutritive que vous accordiez à la carotte. D'après notre expé- cmos après plusieurs années do plantatiou.
rience nous pouvons maintenant corroborer vos avancés. 11 y
quelques années, ayant remarqué la bonne condition daus la- Ainsi, quand elles oct épuisé la couche végétalequi les nour-
quellose trouvaient nos chevaux, nous avons demandé à ceux rit depuis locgtemps, si elles viennent à s'engager dans une
qui en avaient le soin, quelle quantité-de grain ils leur'dou- terre argileuse elles ne reçoivent plus les influences atmospbé-
naient, et ils nous dirent qu'ils leur en distribuaient que très- riqueu, manquent de nourriture, elles noircissent ou meurent.
peu, et môme pas (lu tout, mais qu'ils les nourrissaient avec dos Lorsqu'on soupçonne la cause du mal on y remédie,
navets de Suède. Nous avons pn nons convaincro nous-mêmes que la saison le permet an printemps, avant que la sève soit en
qu'il n'était pas bon de leur donner des carottes d'uiùe ma- circulation, on découvrant les racines de l'arbre; on les d-
nière permanente; que par cette nourriture nos chevaux deve- gagedu mauvaim sol on supprime les parties malades, on agra-
naient languissants, paresseux, et que les carottes données ditletrou, puisonleremplitile bonne terre, mêlée d'unecor-
trop fréquemment occasiounnient certaines maladies aux che- taine partie d'engrais.
vaux. Depuis que nos chevaux sont traités au moyen de na- Si les racines sont afaiblies, si le chevelu est amoindri, ou
vets,-ils.sont exempts de maladies et se tiennent en bonne
condition.

"Vos mritez sans doute la reconnaissance des propritairesà ce que la tt ne con-poumrie les edortse areousnaitsne dns le but de les tienne pas plus (le branches *que les racines ne- peuvent onde chevaux, pour les efforts que vous néiitee dans le but de lesle boisamener à faire usage de navets pour la nourriture des chevaux. mort, de raccourcir les branches gourmandes, et (o supprimer
Nous gardons constamment dix à vingt chevaux, et nOus vous celles qui gênent le circulation <e lair et de la lumière.
signalons le fruit do notre* expérience avec connaissance de
cause. Il est étrange que les cultivateurs n'aient pas jugé à Il est essentiel aussi, pour maintenir les arbres on
propos d'on faire l'expérience plus tôt. Les carottes sont beau- té de les badigeonner tous les deux titi trois ans avec du lait de
coup plus nutritives que les navets, et c'est probablement ce chaux; cet enduit fait périr la mousse et tue les insects Ca-
fait qui les a empêché de recourir aux navets pour la nourri- chés dans lécorce.
ture de leurs chevaux. Les cultivateurs peuvent facilement se Les plantations traitées do cette manière vivent longtaze,
convaincre des avantages de ces deux espèces de légumes pour produisent beaucoup et donnent d'excellente fruits.
la nourriture dos chevaux, en en faisant l'essai. "

De la maladie des arbres fruitiers exposés on plein
vent n'est plus commun qn6 la vue de8 vûrgcra on souffranco.

Si les airbrel; ont été plamtéi depuis nmubre d'ué~ nattri.
En parcourant les campagnes, on voit fréquemment les

arbres plantés sur les rmutes, dans les vergers et autres lieux, ak.ment ce dâpériuttt A lcur &_e
maladits, chancreux, couverts de mousses, de lichens et autres vieux, " dirons nius. Mais dans ut plys nouveau commu le
parasites. ite lY il evresaxul npis trbe

L'écorce on est rocaillouse et noire, les feuilles chétives, plus ,.âte i. lu d verges au vreté on pis tue à
jaunes que vertes, et souvent parsemées de.taches de rouille
résultant de la décomposition du parenchymo (tissu tendre et double récolte du fruit et ans ad lition d'engrais,
spongieux des pailles). ,jtja a pluuî fi6 1ieute dû ddoë arbre0.

Les productions fruitières, tolles que bourses et lambourdes,
sont entourées d'une couche de mousse qui les épuise en absor-
bant leur nourriture. Choses et autres.

,Ce qui fait qu'au moment de la floraison un grand noinbre
de bouquets restent stériles et improductifs. il a e qui o dii prescrit aux rafi.îeurt

En recherchant les causes do cet 6tat de ohnses, on les trouve r f'r-ner lis portts -t les J
dans le manque de connaissances ou l'indifférence des propri- f et ;'u.i., d'une toile métal.
taires des vergers ;si toutefois ils reconnaissent eux-mômes la e lIme, mfiti etnîîêchcr leg zil.ilea 'y pét:ôtrer et d'y pàrlr.--En
cause de ce mal. ils ne se donnent pas la peine d'essayerày Franco, nou dit l'Apicukeur, Jus rslU:.eurd ow blui. des toiles
remédier. mtalliques p.ur reuir 1-ul abeillcs Iôriqti'e m entMes
. Le plus souvent.c'est do la mauvaise plantation que nait le dIni les tilnes, et pour pouvoir les détruire à leur uluo.-Autre
m, car beaucoup de personnes, en plantant, oubrent qu e ans magnesjuiouen efp4ron t que los apiculturs u.
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.At tron' ent en grand nombre dans le comté de St. Iiya-inthe. Y est d'une force an moins égale.

:adptî! eronît la loi qui, en Antricie, protège les abeiH-s lorqs:q'ils 'Voici comme on la prépare : Prenez une livre de pommes de
1serOn:t f. vs'ri2< par l'éab!isnczct dl'umc mauifnecttarv de s- cre terre, lavez-les et tpnz-les au moyen d'une râpe dans deux
cie bct:er:1Vc'. pintes et demi d'cau, laites umédiatement rougir ce mélange

on l'agitant aussi longtemps que durera t'ébullition qui ne doit
L.s abeiles en Pruss.-On :itielie nue ne si grande iiip·r:ni pas se prolonger au-delà de quatre minutes. Retirez votre colle

à la cultîr dès ab: ilh en Pruisse, gqe Po l y a établi ncon- .tcu feu et ajiitez-y une J once d'alun bien pulvérisé que voue
Si . jetez par pethes portions dans la colle, enla rAmuantsans cesse

afin de compléter la dissolution de l'alun. Elle est alors trans-
'Vi 1s de ce pays. Les 11, 12, 13 st] 14 sept mîbro derni,-r le Con- parente et bonne à employer.

-se riuiit à lrcshm. Cette colle peut servir à coller des tentures de papier peint,
grê4 ip. .et à préparer des couleurs à la détrempe. Dans ce.dernier*cas

Nos croyons intéren-er nos leectir- nilesur f:.i-nt p:;rt d'une on double la quantité d'alun.
question qui a été soumi. à l'attion des m..bres du et- con-
grès Cete qiie.linn porte : ' Q-.es sont les Mrupécheim.nts que Moyen de dôtruire les poux chez les bOtes-à-cornes.
trouvent le. soció:és iI'apio-lire à se rép:dre et à agir ellica-

c. ment I et enmmîuueiit len surmonter? Un c.orrespondant G. B. au Sckeidifio American..indique le me-
yen suivant: Prenez une pinte d'huile de poisson, frottez gra-Vtoiri les réponslesi qui Ont étéý données0 : àuellement la pean de Panimual depuis lu bas des cornes jusqu'là

le. La crailte de Vuiguilion des albeilles ; la racine de la queue. Pour guérir les vacbes qui ont des in-
s ilammarious ou fourchettes uux piedu. peinturez la partie bles-

2o. 1. ninque de temnps rs poszes:seurs d'abeilles , sée avec du blanc de plomub et addition d'hnile l'huile vég6-
30. Las ery.ic. s erronées du vulgaire relativement à li nn- tale ou animale convient également. Attachez l'animal soumis

ture des adbills ; à ce soin dû manière qu'il ne puisse se lécher le pied ; ayez soin

,: ninqî:c± général de t'o:m:s2sanL' e 1?tlces p, s p L aussi qn'ilu'aille pas à Veau, suit en traversant ino rivière
.on ruisean, avanit iuno senamci. Une applieation dans les

enilt.ore (i us :ab·ille. deux cas cités plus haut est suffisante. Par l'usage do l'huile
50. La pensée gun l'apici.hure n' et qju'ui p.ase.-emns sa.:S poisson pour la destruction des poux, j'ai vu une vache muer

prcfit pieu(- àfire ; complótement dans l'espace de sept jours, ei quatorze jours
ao. fprès avoir un poil nouveau à la place, et trente jours après

. na. .- e. us devenir aez grass pour 'elle uise tre livrée à la botchde-
tête d'e érie; et cela trente jours après l'application d'huile de poisson.

,po. Le manque de r-souretsa pcnliaires des sociétés aipi. Cette vache avait le plus beau poil que l'on puisse désirer chez
uno vache.

coleu ;.l.. llsqu lpel c icib-
80. ,n r dl-s rue l rtionelh-s. giti empêhe les mebrs

de se les procurer.

Ce. diilienlIté< mser..t ue :i:es h.r.ine 'on au rî pcrils

la je unase à ne P.-s eri.tIr- te.ý .b.it'e ; quî 'oi un ra déiîon trt-

au myien de li presse, ait ginoy.n8 de co-r. d':pienitsre dosiés
dans nos écolcs Nkni:niies, t. e-posdtin.t que ls: .bc ill.-s

donnent des /énifices et qu leur piqûre n'est Fas dansgcre use.

Pour ren.tr.. les suiéé d:,piens(.i nt , r l, il ut umîettri U
leur tôte de, lo.ac, li ;t plsi-. .. ! dvoié-s à I·intérêt général,

qui soientt iénére:ux e cons ci a ai r i echinle piu.1 lit siieié-

té di' leur bocc'ust-. Il fui% l ns..;i CI e daniis l- Io uius lu 11srè_
:ileuit cç,n.s.-i:ts: L sc il -i-r et : ts' t .u v t r lic I. s cucl lres qui

Ienncient-ft I., pari!.- ; qu le nom ide o.s t iibres soit inserit b.or

le Proe.verbal. Ui boi ioyti de réicmar I.s np:clieult"uirs est

d'adresser à lotis les meibr.-ei ie billetiin de la .. ciété. IA ssc-ié-

to d'ot anhii aider zi is meum!ubres-s j our la veite dic leurs produits.

à la coilitionî qu'il.s coient de pure qualité et pîuris de toite

fraude.
M. lldeen. cans etc etongi ès a recommandu la créationI dU pra-

fesseur d'apieulure aiihillit. p-our répante le goût do l'.pi.
culture d 'ns les sicmpagiie'.

RECLETTES

I'ractto o du.4 cornes.

ECOLE D'AGRICULTURE DE STE. ANNE.
LA rentrée d-s élèvee de PIEcole d'agriculture da Ste. Anne

JUra lieu vendredi, le preni-r mars, prochain.-
. NARCISSE PROULX, Pire.,

Directeur.
lueole d'agreiultre, 14 févrikr 1878

Compagnie d'Assurance Mutuelle contre
le feu, des Comtés de Montmagny,

Bellechasse et l'Islet.
L est par h' prêsesnt donné ais à tous les membres de cette
Compagnie que, par tus régleimient adopté le quatre de fevri.

er courant. par le Bairt-iu det bireution, une taxe de quinze pour
cent a eté iuiposée sur tons lei billets de dépôt et vigueur lu
premier de février courant, pour ronvrir les pert. i subies depuis
le il mai 1877 à venir au <lit 1er février cou:a t, et aussi les
d6penses couraniteit le la mêeiu période.

Le paivnment de! cette inupo.ilion est actuellement requis pour
ôtre veré au Biireau de la Compagnie, a àloiingny, on à des

îagents d ements wntori-s, sous trente jours de la publication
du pré.<ient avrl.

. Léandvre Fréchet yi:nt, pour cause de santé, résig;é lt
-hiarge de Secrétaire-Tr.sori..r, toute comnuncc!ation, c nvoie du

S'il arrivait qu'un boeuf scasbâtunie coruoet qu'elle tint en- ' rs .l)il jusiii nouvel ordre, eue aurosses ai soussu.
corte betaucoup, il faudrait la replacer comme elle était, et. en- g:1.
-veloppor la plato casée avec ciui linge imbibé do vinaigre for- Par ordre duc Bur cui,
tement iniellé. Si elle était cassée de mi.iimre à ne pouvoir la J.MES OLIV.-
faire reprendre, il faudrait tcier les parities qui tiennent encore Présiden.
ou les couper avec uit fer tranchaut, rougi à blanc, et eivelOp- Alontmagny, S févriur 1878.
per la secoeiie corne. commnémnt appoléo cornichon, avec

dles oipes imbibécud'eau sale. S'il y armt hémorrhagie, 2l -

faudlrit prendro une poignée dec suiie de chenino détrempée,
en consituice dl'ongnient, lans de l'a1-d--vi c hrée,4- CL A
tendro suc unis quantité sudif:iito d'étoripes, m.niui'.i.nue sur la VENDRE : ui cheval alon, " coilur nlezan, Agé de

partio benlblo par unue landos dlo toile de trois pieds environ î-inq ani an o r-ulemps. Ce ngili.ie chvail a dior vec
d n u. v.itnge à la dernière exposiitionI provincile tenue à Quéle ue

cepteuibre cernor. Pour les conditions, s'adraer ait Rvd. M.
culto de poumm titi terra. J.-1 R. Iejrirdin-s, Priocureur dL Cilge de .itu. .- ne

Cette collo, beaucoup uoius chère que colle de farine de blé, 2 Février 1878.

j


